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- 

« De la pierre au son » 
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1 5ƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Pans On Fire (Australie). 
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1ère partie 

 

Tympan abbatial de Moissac (France) 

 

 
 

Bienvenue à vous tous ici à Moissac, musiciennes et musiciens de Pans on Fire. 

 

 
 

Merci ¨ Rita Seethaler de môavoir propos® de vous diriger pour une visite-conférence sur un de 

mes sujets favoris : Les instruments de pierre. 
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La sculpture de Moissac est la première au début du 12ème siècle à illustrer la célèbre vision de 

Jean lô®vang®liste.  

 

Celui-ci fit un songe dans lequel il vit le Christ en majesté encadré des quatre évangélistes et 

entouré de vingt-quatre anciens.  

 

Chaque ancien tenait dans une main un vase de parfum, symbole des pri¯res qui sô®l¯vent vers 

Dieu, et dans lôautre une cithara.  

 

Ce terme cithara est un terme générique. Il désigne un instrument à cordes, sans autre précision. 

Une chance pour la musicologie. 

 

En effet, chaque fois quôun imagier (ici, un sculpteur) sera invité à illustrer ce thème de 

lôApocalypse, il pourra représenter en toute liberté, différents instruments. 

 

Lôint®r°t pour les musicologues est évident. Si les instruments représentés ne sortent pas de 

lôimaginaire du sculpteur, ils pourront °tre ®tudi®s dans le but dô°tre reconstruits et joués.  

 

A partir des années 80, et depuis ces années-là,  quelques musicologues se sont intéressés  à ces 

repr®sentations dôinstruments du passé. A Saint Jacques de Compostelle en Espagne tous les 

instruments figurés ont été reconstruits. Chantier exemplaire ! 

 

 Mais, les musicologues ont jugé que le site de Moissac était particulièrement douteux. 

 

Ce site a été contesté  car il avait subi des restaurations.  Nous le savions par nos archives. Comme 

ce site ®tait condamn®, je môy suis int®ress® doublement.  

 

Les musicologues avaient justifié leur condamnation sur le fait que la plupart de ces instruments 

présentaient des détails bien trop « modernes è, notamment typiques de lô®poque baroque.  
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Dans un premier temps, il nous faut recenser les restaurations subies par cet ensemble.  

 

Sur la partie basse, et à gauche, vous identifiez facilement les pierres neuves des arcatures. 

 

 
 

Au-dessus vous pouvez noter une curiosité. Observez bien les personnages. 

 

 
 

Les personnages qui retiennent la corniche, appelés télamons, sont très abimés quand ils sont à 

lôabri, tandis quôun personnage ¨ lôext®rieur, soumis aux intemp®ries, appara´t parfaitement 

conservé dans lôangle. 

 

Pour trouver une explication logique, jôai cherch® dans des documents récents puisque cette 

sculpture est manifestement récente.   

 

Jôai eu la chance de découvrir deux cartes postales : une première de 1924 sur laquelle nôappara´t 

pas ce personnage et une deuxième de 1925 où il est présent. 

 



5 
 

          
                       1924                                                                                       1925 

 

Jôai ensuite interrogé les archives pour savoir quel sculpteur ayant pu se trouver à Moissac en 

1925 aurait été susceptible dôeffectuer ce travail non document®. Son nom est : André Abbal.  

 

Celui-ci fut appelé pour construire le monument aux  morts en hommage aux disparus de la 

première guerre mondiale 1914-1918.  

 

 

Sur cette même face, des colonnettes en marbre ont été restaurées mais nous 

en connaissons tous les détails par des devis.  

 

Les travaux furent effectués  sous la direction de Viollet le Duc, célèbre 

architecte, venu à Moissac au milieu du 19ème siècle. 

 

Viollet le Duc pr®cise par ailleurs quôil a r®installé ces décors en angle que 

certains auteurs appellent arabesques.  

 

Mais en y regardant de plus près,  vous remarquez  de petites têtes 

dôhomme-lions ou  dôhomme-singes  dôinspiration asiatique.                    

 

Avant de passer à la partie droite, observons tout dôabord le tympan. 

 

Regardez bien la premi¯re rang®e dôanciens. Vous remarquez que 

deux dôentre eux ont les t°tes un peu rouge©tres. En partant de la 

gauche, il sôagit des 2ème et 7ème vieillards. 

 

Réparations consécutives à des accidents probables dont nous 

ignorons la raison et lô®poque.   
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Le premier personnage à gauche 

semble avoir été sculpté dans 

une pierre différente, mais il 

nôen est rien. Côest le r®sultat 

dôun essai de nettoyage par 

micro sablage.  

 

    

 

    

 

 

Vous constatez quôun des anciens a les 

doigts anormalement rallongés. Sans 

doute fut-il opéré dans un temps où la 

chirurgie esth®tique nôen ®tait quô¨ ses 

balbutiementsé 

                            
 
                                  

 

 

 

En dehors de ces remarques, vous voyez quôen ce qui concerne les instruments de musique, un 

seul instrument a été retouché. Il se trouve tout en haut sur la droite, éclatant de blancheur. Peut-

être un essai lors des ateliers Viollet le Duc. Simple hypothèse, sans garantie ! 

 

   
 

Une curiosit® m®rite encore dô°tre signalée. Dans la rangée basse, deux blocs de pierre sont 

intervertis. De fait, quatre vieillards ne portent pas leurs regards vers le personnage central. 

 

Voici ce que nous voyons : 
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                                                                                                   D3      D4      D5     D6 

Voici ce que nous devrions voiré 

 

 
                                                                                                      D5     D6    D3    D4 

 

Je peux affirmer pour avoir eu la chance dô®tudier la sculpture du tympan à hauteur, quôil nôy a pas 

dôautres restaurations à signaler.  

 

 

 

Voyons maintenant, à nouveau dans la partie basse, le côté droit du 

porche. 

 

On est immédiatement frappé par une sculpture qui nôest pas dans le 

style du sculpteur. 

 

Côest évident ! Dôailleurs, cette r®invention est document®e. Il sôagit 

dôune reconstruction r®alis®e au milieu du 19ème siècle, toujours lors 

des ateliers dirigés par Viollet le Duc ou Olivier son bras droit.  

 

Nous connaissons le nom de lôartisan. Il sôagit dôun nomm® Perrin 

venu de  Carcassonne. 

 

 

 

Il y a malgré tout ici une subtilité quasi indécelable. Vous   

savez que la pierre ne sonne pas creux, ni chez vous en 

Australie ni chez nous ¨ Moissacé 

 

Regardez ce que font ces deux enfants. Ils ont détectés une 

anomalie en tapotant les sculptures. Ce ne sont pas les 

sculptures dôorigine, mais des reconstitutions ¨ lôidentique en   

résine polyester ou un matériau composite voisin.  

 

On pourrait sur ce modèle concevoir un Moissac II comme il 

existe un Lascaut II. 

 

 

 
 

Au-dessus de ces sculptures, on constate une réparation des rosaces,            
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qui nous rappelle le télamon qui leur fait face, apparu en 1925.           

 

 
 

Voil¨ pour lôessentiel de ce qui devait être observé sous ce porche in situ.  

 

Questions : 

 

-Rita : Tant quôon est ici est-ce que tu pourrais dire les problèmes environnementaux qui abiment 

la pierre ? 

On a  compris il y a environ quarante ans que le passage des voitures devant le tympan était aussi 

responsable du mauvais état de la pierre, et la circulation a été interdite.  

 

La deuxième raison est que le niveau du sol était plus élevé. Il y avait donc une accumulation 

importante dôhumidit® qui rongeait la pierre par capillarité. Le niveau du sol a donc été abaissé et 

le sous-sol drainé. 

 

Il y a bien sûr le temps. 900 ans a nôest pas rien. Nos fax et nos texto dureront moins 

longtempsé 

 

- Pourquoi est-ce quôon ne r®pare pas tout cet ensemble ? 

 

LôAsie par exemple sôautorise des réfections, mais en Europe on ne rénove pas et on ne remplace 

pas. Au temps de Viollet le Duc, on réparait, on complétait les manques, lôaile dôun ange par 

exempleé On ne fait plus ça, on conserve en lô®tat. 

 

-Que sait-on du ou des sculpteurs ? Leurs noms ? 

 

Leurs noms nous sont inconnus, mais je peux vous les présenter : à la verticale de ces oiseaux sur 

la droite, le Maître sculpteur avec une barbe fournie sôest repr®sent® en action.   

  Sur notre gauche, nous trouvons un juvénile imberbe, son apprenti.  
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Je veux préciser que le mot de sculpteur nôest pas utilisé en ce début du 12ème siècle. On emploie 

le terme imagier. Ces artisans étaient capables dôintervenir soit en peinture, soit en sculpture sur 

pierre, soit en sculpture sur bois, soit en gravure sur osé selon la demande.  

-Rita : est-ce que côest fait par des imagiers qui voyagent, qui  passent dôun site ¨ lôautre, ou est-ce 

quôils restent sur un site pour plusieurs ann®es ¨ travailler ? 

 

Certains devaient faire de grands voyages, dôautres non. Le Maître de Moissac, nous le verrons 

tout à lôheure, a dû travailler aussi à Souillac dans le Quercy, mais on ignore dôo½ il ®tait, dôo½ il 

venait. 

 

On a très peu souvent le nom des sculpteurs comme Gislebertus à Autun, ou Mateo à Santiago de 

Compostelle, parce que ce nô®tait pas dans lôesprit de lô®poque de conserver leurs noms. Mais, 

nous pouvons parfois les identifier à travers leurs signatures. Jôy reviendrai. 

 

Vous savez ce qui est pr®vu maintenanté Un bon thé va vous être servi chez Scrakoss après quoi 

je vous livrerai en salle la deuxième partie de la conférence dans laquelle nous étudierons les 

instruments de musique dans le détail. 
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2ème partie. 

 

Salle « Amphi  » du Matin Musical à Moissac (France).  

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Question : 

-Est-ce que côest un probl¯me de 

prendre des photos ? 

 

 Non, pas du tout. Nôh®sitez surtout pas. 

 

 


